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«somme de dessous terre une foule de combattants telle qu ’aucun
pays de l’Europe , où l’on tient en service des armées perma¬
nentes , ne pourrait , toute proportion gardée , mobiliser en si
peu de temps .»

L’armée du Sonderbund et sa composition.

Avant de nous occuper à dépeindre les événements de ls
guerre , nous ferons une petite excursion dans la résidence du
Sonderbund , à Lucerne , et nous examinerons les mesures qui
ont été prises par le conseil de la guerre des sept États de la
ligue dans le but de prendre l’offensive et de se mettre sur la
défensive.

Ce conseil de la guerre était composé des membres suivants :

L’avoyer Siegwart -Müller,  président ; l’ancien landammann
Schmid,  d ’Uri (alternant avec MM. Vincent Muller  et Lauener) ;
le landammann Ab-Yberg,  M . Holdener  et le lieutenant - colonel
Muller,  de Scliwyz (alternant) ; le capitaine-général et colonel
Zelger,  de Stanz; le landammann Spichtig,  de Sarnen; les land-
ammanns Bossard , Heggelin  et le colonel Andermatt,  de Zug
(alternant ; au commencement aussi le landammann Keiser) ; M.
Fr . de Regnold,  de Fribourg ; le colonel Zen-Klusen,  du Valais.
Secrétaire : le secrétaire d’État B. Meier,  de Lucerne.

L’état -major de l’armée du Sonderbund a été formé suc¬
cessivement par différentes nominations . Toutes les fois qu’un
étranger arrivait avec un titre et quoiqu ’il n’eût aucun moyen
d’existence (comme cela est arrivé pour le comte Schiveinitz  et
pour d’autres ) , il était , si possible , bissé dans l’état-major
général . C’est de cette manière qu’il a été formé.



I. GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL.

Commandant en chef : Le général Salis-Soglio , de Coire.

Chef de l’état-major général : Le colonel François d’Elgger , na¬
turalisé dans le canton de Lucerne , originaire de Rliein-

felden , canton d’Argovie.
Adjudant -général : Le colonel Vincent Millier , d’Altorf. 9
Commandant du génie : Le lieutenant -colonel Emile Millier , d’Uri,

(ancien conseiller d’État de Lucerne ).
Commandant de l’artillerie:  Le colonel Renward Goldlin , de

Lucerne.
Commissaire en chef des guerres : Le colonel Joseph Zünd , ori¬

ginaire du Rheinthal sl-gallois , ancien conseiller d’État de
Lucerne et jadis commissaire fédéral en chef des guerres.

Chirurgien en chef:  D r Fischer , de Dagmersellen.
Auditeur en chef : Le président Bossard , de Zug.

11. ÉTATS-MAJORS DE DIVISION.
PREMIÈRE DIVISION.

Commandant : Le colonel Rodolphe Riittimannn , de Lucerne.

Adjudant de division : Le lieutenant -colonel Fréd . Crivelli , de
Lucerne.

Commandant de la première brigade : Le lieutenant -colonel Zur-
gilgen , de Lucerne.

Commandant de la deuxième brigade : Le lieutenant - colonel
Wendel Kost , de Buchenrain.

Commandant de la troisième brigade : Le lieutenant - colonel J.-U.
Selnnid.

DEUXIÈME DIVISION.

Commandant : Le colonel Ah-Yberg , de Sclnvyz.
Adjudant de division : Le major Félix Schumacher , de Naples.

Commandant de la première brigade : Le colonel Charles-François
Letter , de Zug , ancien secrétaire du conseil fédéral de la
guerre.

Commandant de la deuxième brigade : Le colonel Selimid,
d’Allorf.

Aides du commissaire en chef des guerres : M . Joseph Balthasar,
de Lucerne ;

M. Charles Crivelli , de Lucerne.
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A LÉTAT- MAJOR DE LA PREMIÈRE DIVISION.

Adjudants de division : Outre le lieutenant- colonel Crivelli , le
capitaine B. Mohr , de Naples , et le lieutenant Robert Ziind,
de Lucerne.

Aides : MM. Leutliold , du canton d’Argovie;
• L. Rüttimann , de Lucerne.

Chirurgien de division : D r Altcnliofer , de Sursée.
Adjudant de la première brigade : Le lieutenant-colonel Segesser ,

de Lucerne.
Secrétaire de la première brigade : M . Rocli Zeder, de Lucerne.
Adjudants de la deuxième brigade : Le capitaine (juge d’instruc¬

tion) W. Ammann ;
le lieutenant -colonel J. Sigrist.

Aide : J . Jurt.
Adjudant de la troisième brigade: Le lieutenant J.-M. Gloggner,

de Lucerne.
Secrétaire : Ant . Camenzind, de Lucerne.
Aide : YV. Elsener.

A L’ÉTAT- MAJOR DE LA DEUXIÈME DIVISION.

Adjudant de division : Félix Schumacher.
Chef de bureau : Nazar Iteding , de Schwyz.
Second adjudant d'état-major : Le maître d’équitation Graf, de

Travers.
Officier d’ordonnance : Le sous-lieutenant Th. Ab-Yberg(*).
Officiers du génie : C . Schnüriger , d’Arth;

Meinrad Eberli.
Commissaire des guerres de division : Le capitaine Durrcr.
Aide : Le premier lieutenant Diiggelin , de Galgenen.
Vétérinaire d’état-major : J . N'auer.
Secrétaires d’état-major : Fr . Blaser;

Gaspard Diethelm , sergent -major.
Adjudant de la deuxième brigade : Le major Zelger, de Slanz.
Secrétaire : Herzog.

(*) Fils du colonel . La femme du colonel Ab- Yberg faisail aussi partie
de l’état -major de division ; elle était presque continuellement au
bureau et s’informait de tous les événements.



PLACE DE LUCERNE.

Commandant de place : Le major Ulmann, (le Thurgovic.
Adjudant: Le premier lieutenant Zilnd, de Lucerne.
Secrétaire : AVinigcr.

En outre , le major de Sleiger et le capitaine Albertini oui
été incorporés dans le grand élat - major général.

A L’ÉTAT- MAJOR DD GÉNIE.

J. Scliobinger (bouclier), de Lucerne , comme capit ne  de ponloniers.
J . Arnold , secrétaire d’état - major.

A L’ÉTAT- MAJOR DE L’ARTILLERIE.

Le capitaine Marzohl, de Lucerne , en qualité de directeur du parc.
Le capitaine Attenbofer , de Sursée , chef du personnel.
Le major Zurgilgen , de Lucerne , chef du dépôt.
Aides : Les lieutenants Nager et von Moos.

111. COMMANDEMENT EN CHEF DU LANDSTURM.
Premier commandant en chef: Le colonel Pascal Tschudi, de Claris.
Second commandant en chef: Le major J. Placide Segesser , de

Lucerne.
Adjudant du premier commandant en chef: Le premier lieute¬

nant Yogel.
Adjudant du second commandant en chef: Dr Liebenau, à Lucerne.

Le premier lieutenant lliifner , du canton d’Argovie , a été
incorporé dans l'état -major général en qualité de volontaire et
d'officier provisoire d’ordonnance.

Un ordre du jour , daté du 19 octobre , fait connaître les
nominations ultérieures suivantes dans l’état-major général :
Adjudants auprès du commandant en chef : Le major Zwyssig ,

d’Uri;
le capitaine François Meier (le fameux chef de gendar¬

merie) , de Lucerne ;
le lieutenant Alfred de Sonncnberg , de Naples.

Officiers d’ordonnance du précédent : Le premier lieutenant Me-
rian , de Bâle ;

le lieutenant de Diessbach , de Berne.
Adjudants du chef de l’état-major général : le capitaine Christcn;

le major Crivelli , de Lucerne ;
le premier lieutenant Kaiser.



Officiers d’ordonnance dans le grand état -major général : Le
maître d’équitation d’Esomortangi ;

le lieutenant d’artillerie Balthasar , de Lucerne (mort au
S'-Golhardt) .

Chef de bureau de l’adjudant -général : Le capitaine Flüeler.
Adjudant du précédent : U .-F. Cavelti.
Officier du génie : Le capitaine Huonder.
A l’état -major général jusqu ’à ordre ultérieur : Le lieutenant

d’artillerie Segesser , de Lucerne.
Adjudants du commandant en chef de l’artillerie : Le major d’Esch;

le sous-lieutenant Louis Pfyffer , d’Altisliofen.
Un ordre du jour , daté du 28 octobre , fait de nouveau les

nominations suivantes dans l’état - major général :
H.-L.-V. Sénarclans -S'-Denis , en qualité de lieutenant - colonel

dans l’état - major général , en disponibilité.
Le cadet Charles Elgger , âgé de 15 ans (reçut à Gellwyl un

coup de feu qui lui traversa la bouche ), en qualité de
secrétaire d’état - major.

Le 8 novembre il fut porté à la connaissance de l’armée
que le lieutenant comte de Schweinitz , volontaire , était incor¬
poré dans l’état -major d’artillerie en qualité d’adjudant.

AU COMMISSARIAT DES GUERRES.

Commissaire en chef des guerres,  avec rang de lieutenant-
colonel : J. Pillier , de Lucerne.

Commissaires des guerres : le capitaine Antoine Durrer , de Stanz;
le premier lieutenant B. Ernst , de

Lucerne ;
le premier lieutenant Durrer , de Kerns.

A L’ÉTAT- MAJOR JUDICIAIRE.

Officiers de justice,  avec rang de major : Le capitaine Attenhofer:
avec rang de capitaine : Jost Weber , de Lucerne ;

Keiser , im llof , de Zug.

DANS LE PERSONNEL DE SANTÉ.

Chirurgien d’état -major : D 1 J .- B. Bauer , de Schwyz.
Pharmacien:  Weibcl , de Lucerne.



liii ordre du jour , daté du 8 novembre , annonce que le
major Zeerleder (de Sleinegg) est employé dans le grand étal-
major général , et que le capitaine Christen , ancien chef de
bureau , est promu au grade de major et destiné au comman¬
dement provisoire dans l’Entlcbuch.

Le premier lieutenant de Tscharner est promu au grade
d’ofticier d’ordonnance dans le grand état-major général.

D’après un ordre du jour du 22 novembre , eurent lieu
les nominations suivantes dans le grand état-major général et y
furent incorporés :

Le prince Frédéric de Schwarzeriberg , en qualité de colonel,
et de Goumoëns, en qualité de major.

X. Suter (de Sins , canton d’Argovie) , fut incorporé en
qualité de capitaine dans les volontaires argoviens.

Il faut faire observer que ce corps fut placé , jusqu ’à nouvel
ordre , sous le commandement du capitaine Wiederkchr (de
Spreitenbach , canton d’Argovie) , et qu’il devait être organisé
en deux compagnies . (Probablement dans le but de satisfaire
l’ambition de chacun de ces deux Argoviens parjures .)

Le conseil de guerre fut composé des membres suivants :

Grand-juge : Le secrétaire d’État Meier, de Lucerne.
Lieutenant-colonel: Wiirseh , de Nidwalden.
Capitaines: Xavier Aufdermauer, de Schwyz;

Albert Michel, d’Obvvalden.
Lieutenants : H . Bossard , de Zug;

André lluber , d’Uri;
Styger , de Schwyz;
Arnold , d’Uri.

Sous-officier : Le sergent Elmiger, de Lucerne.

SUPPLÉANTS.

Lieutenant-colonel : Moos , de Zug (n’a jamais fonctionné).
Capitaine: Oliigcr , de Lucerne.
Seconds lieutenants : Mahler , de Lucerne;

von Moos, de Lucerne ;
Schumacher , im Moos, de Lucerne.



Nos lecteurs aimeront sans doute connaître le Règlement
concernant l’organisation du conseil de guerre de l’année des
sept Étals de la ligue. Le voici :

Article premier . Les troupes des Etats de Fribourg - et du Valais ,
aussi longtemps et pour autant qu’elles seront employées dans leurs
propres cantons , seront placées dans la juridiction de ces cantons.

Art . 2. De même, les troupes des autres États, aussi longtemps
qu’elles ne seront pas employées en- dehors de leurs cantons respectifs
ou réunies aux troupes de différents États , seront soumises à la juri¬
diction de leurs propres cantons.

Art . 3. Mais aussitôt que des troupes de différents États auront été
réunies ou employées en- dehors de leurs cantons , les crimes commis
par des militaires faisant partie de ces troupes seront punis par un con¬
seil de guerre commun , conformément aux dispositions du code pénal
militaire fédéral actuellement en vigueur.

Art . 4. Le conseil de guerre est composé d’un grand-juge , de
huit membres , de trois suppléants ordinaires et de quatre suppléants ex¬
traordinaires , conformément aux art . 206 jusques et y compris 209 du
code pénal militaire fédéral.

Le grand -juge , les membres et les suppléants du conseil de guerre
sont nommés par le conseil de la guerre sur la proposition du comman¬
dant en chef (art . 212 du code pénal militaire fédéral ) .

Art . 5. Sur la proposition de l’auditeur en chef, le conseil de la
guerre nomme trois auditeurs , qui seront employés en partie pour remplir
les fonctions proprement dites d’auditeurs , en partie comme accusateurs
publics (art . 269 , 271 du code pénal militaire fédéral ).

Art.  6 . Au conseil de guerre est coordonné une chambre d’accu¬
sation, qui statuera si l’accusé doit être déféré au conseil de guerre
(art. 215 du code pénal militaire fédéral).

La chambre d’accusation est composée de trois membres , savoir :
dans la règle d’un lieutenant - colonel ou d’un major et de deux capi¬
taines ; toutefois le premier membre doit avoir au moins le grade de
l’accusé.

La nomination des membres de la chambre d’accusation appartient
au commandant en chef (art . 216 du code pénal militaire fédéral ).

Art . 7. En établissant un conseil de guerre , le conseil de la guerre
nommera simultanément une cour de cassation , qui prononcera sur toutes
les demandes en cassation qui se présenteront pendant la mise des
troupes sur pied . Cette cour sera composée de cinq membres , y compris
le président , et de trois suppléants (arl . 217 du code pénal militaire
fédéral ) . Trois membres , parmi lesquels on nommera le président , ainsi
que trois suppléants seront choisis parmi tous les présidents et vice-
présidents des cours d’appel cantonales (arl . 218 du code pénal militaire
fédéral ) .



Art . 8, En co qui concerne la compétence et l’époque de l’entrée
en fonctions des fonctionnaires et autorités prénommés , ainsi que pour
ce qui regarde le mode de procéder dans les enquêtes et les actes ju¬
diciaires , sont en vigueur les dispositions y relatives du code pénal
militaire fédéral , — toutefois avec les modifications suivantes :

1° Au lieu d’entendre de nouveau le témoin cité à la barre
du tribunal , il lui sera simplement fait lecture de l’interrogatoire
qu’il a subi en présence de l’auditeur , sur quoi le président
demandera au témoin s’il a encore quelque chose à ajouter aux
réponses qu’il a données sur les questions qui lui ont été faites
ou s’il a encore quelques modifications à y apporter . Le défen¬
seur aussi bien que l’accnsé , ainsi que l’accusateur public , le
président et les membres de la cour judiciaire ont la faculté
d’adresser des questions au témoin.

2° Le grand -juge est dispensé de faire une récapitulation
publique des débats du conseil de guerre.

Art . 9. L’auditeur en chef , le grand -juge et le président de la
cour de cassation sont assermentés par le conseil de la guerre ; les
membres , les suppléants et les greffiers des tribunaux , par leurs prési¬
dents ; et les auditeurs , par l’auditeur en chef (art . 252 , 272 du code
pénal militaire fédéral ).

Ainsi arrêté en séance du conseil de la guerre des sept Etats.
Lucerne , le 19 octobre 1847.

Le président:
C. SIEGWART-JIÜLLER.

Au nom du conseil de la guerre :
Le Secrétaire,
Jost Weber.

Le gouvernement de Lucerne avait présenté aux troupes le
général Salis -Soglio  par la proclamation suivante :

L’avoyer et conseil exécutif de Lucerne à toutes les troupes du
contingent et de la landwehr.

Fidèles et chers concitoyens!
En vertu des pleins pouvoirs que nous avons reçus du grand conseil,

nous avons placé toutes les troupes du canton de Lucerne sous le com¬
mandement du brave et expérimenté général 31. Jean -Ulrich Salis- Soglio,
de Coire , qui est investi du commandement en chef de toutes les troupes
des cantons alliés en cas de guerre.

Par la présente publication , nous vous présentons ce commandant
qui sera votre chef . L’amour qu'il porte à une cause bonne et juste l’a
attiré volontairement dans les rangs des défenseurs de notre patrie , et
c’est avec plaisir que nous pouvons mettre à la tête de nos milices en-
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thousiasmées et prêtes au combat , un homme qui a donné des preuves
de sa bravoure et de ses talents dans plusieurs batailles . Accordcz - lui
une entière confiance , combattants de Lucerne , et témoignez - lui , ainsi
qu’aux commandants et fonctionnaires militaires qui lui sont subor¬
donnés , celte obéissance dont vous avez constamment donné des preuves
si honorables à l’égard de vos chefs militaires , et Dieu — nous l’espé¬
rons avec une entière confiance — vous conduira sous sa direction à la
victoire contre toute attaque injuste.

Donné à Lucerne , le 23 octobre 1847.
L’avoyer,

C. SIEGWART-MÜLLER.
Le secrétaire cl’Etat,

B. Meier.

Salis-Soglio adressa aux troupes l’ordre du jour suivant,
sans date :

Le général commandant en chef des troupes des sept États alliés
de Lucerne , Vri , Schwyz , Vntermalden 06 et Nidwalden,
Zug , Fribourg et Valais à l'armée.

Compagnons d’armes , chers et fidèles confédérés!
Le peuple libre et courageux des sept cantons catholiques de l’al¬

liance a résolu de défendre sa religion sainte et les droits sacrés qu’il
a hérités de ses pères . C’est pour la défense de ces droits que vous êtes
maintenant sous les armes , tandis que vos pieuses femmes sont à genoux
dans les temples pour implorer du Dieu des armées la paix ou la vic¬
toire . Plus joyeux et plus nombreux que jamais , vous marchez sous cette
même bannière dont les couleurs flottaient sur les casques de vos an¬
cêtres à Morgarten , à Sempach et dans tant d’autres combats héroïques.
Dieu était alors avec nos pères , il sera maintenant avec nous. A qui
est - il donné de pénétrer les vues de la providence lorsqu ’elle appelle
sur moi votre confiance , qui me touche et m’honore à un si haut degré ?
Souvent c’est par le plus faible que Dieu se montre fort . Mais aussi cette
confiance est réciproque , chers et fidèles compagnons . Je sais qu’au mi¬
lieu du combat vous serez tous autour de moi et que nous ne nous
quitterons point ; et c’est avec reconaissance que je glorifie le Seigneur
de m’avoir jugé digne de combattre ou de tomber pour une aussi bonne
■cause.

Dieu soit avec nous!
J.-U. de SALIS- SOGLIO, général.

Toutes les troupes reçurent l’ordre de porter la tenue mi¬
litaire et les marques de distinction prescrites (une palme de
la victoire).



'127

L’armée du Sonderbund était répartie en quatre divisions,
dont deux étaient composées des troupes de Fribourg et du
Valais. Nous nous occuperons d’abord des deux divisions com¬
prenant les troupes des cantons de Lucerne , Uri , Scliwyz, Un-
lenvalden et Zug , principalement par le motif qu ’il nous manque
des données précises sur Fribourg et le Valais. Cependant , dans
le cours de la partie historique de cet ouvrage , nous revien¬
drons sur ces deux cantons , nous bornant pour le moment à
indiquer le nombre de leurs troupes.

PREMIÈRE DIVISION.

(Composée de troupes lucernoises .j

Commandant : Le colonel Rodolphe Rullimann (avoyer) , de Lu¬
cerne.

Quartier -général : d’abord à Lucerne , puis à Sursée.
irc brigade . Commandant:  Le colonel Zurgilgen , de Lucerne.

1er  bataillon : X. Schmid. (Contingent n° U.)
2e » Feldmann . (Landwehr n° 0 .)
5e » Goldlin . (Landwehr n° 8.)
Compagnies de carabiniers : Hurler . (Contingent n° l .)

» » Willmann . (Landwehr n° I .)
» » Meier. (Landwehr n° 2 .)

ue brigade. Commandant : Wendel Kost , de Ruchenrain (alors
conseiller d’Etat) .

I er  bataillon : Scliobinger . (Contingent n° 2 .)
2e » Zemp . (Landwehr n° b.)
5e » Schiffmann . (Landwehr n° 5 .)
Compagnies de carabiniers : Hartmann . (Contingent n° 2 .)

» » Schlapfer . (Landwehr n° 2 .)
nie brigade. Commandant:  Le lieutenant -colonel J .-U. Schmid,

1er  bataillon : Ed. Segesser . (Contingent n° I .)
2e » Meier -Bielmann . (Contingent n° 3 .)
5e » Weingartner . (Landwehr n° 7.)
Compagnies de carabiniers : Segesser . (Contingent n° 3.)

» » Hurler . (Landwehr n° 3 .)
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Le bataillon de chasseurs(*) Millier avait été incorporé au
commencement dans la première brigade , et plus lard il fut
incorporé dans la troisième brigade.

ARTILLERIE.

Batterie Pfyffer (landwehr) , deux obusiers de douze , trois pièces
de six , quatre caissons ; batterie Nager (landwehr) , quatre
pièces de quatre, deux caissons.

DEUXIÈME DIVISION.
(Composée de troupes des cantons de Schwyz , Uri , Ob et Nidwalden,

Zug et Valais.)

Commandant: Le colonel Ab-Yberg , de Schwyz , ancien land-
ammann.

Quartier-général : à Arth, sur le lac de Zug.
iro brigade . Commandant : François - Charles Leller , de Zug,

colonel fédéral , ancien capitaine général et jadis secrétaire
du conseil fédéral de la guerre (**).

I er bataillon : Ilediger. (Contingent de Schwyz.) (***)
2e » lieding . (Contingent de Schwyz.)
5e » Muller . (Landwehr de Schwyz.)
lie » Dober . (Landwehr de Schwyz.)

(*) De chacun des quatre bataillons du contingent , qui étaient pro¬
portionnellement plus forts que les bataillons de la landwehr , on
a détaché une compagnie de chasseurs , et ces quatre compagnies
ont été réunies en un bataillon de chasseurs . De plus , de chacun
des quatre bataillons du contingent on a détaché une compagnie
du centre , et chacune de ces compagnies a été annexée à une
batterie d’artillerie comme escorte permanente . De cette manière,
au lieu de quatre forts bataillons du contingent , on en a formé
cinq , qui étaient composés chacun de quatre compagnies et qui
comptaient de 600 à 700 hommes.
Le colonel Letter a eu d’abord le commandement des Zugois et
des troupes de Schwyz stationnées à Zug. Après la capitulation
de Zug , il a disparu du théâtre de la guerre du Sonderbund.

(“ *) Chacun de ces bataillons était composé de trois compagnies du
centre , d’une compagnie de chasseurs et d’une compagnie de
carabiniers.
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A chacun de ccs baladions était attachée une compagnie de
carabiniers.

11e brigade . Commandant : Le colonel Schmid (ancien capitaine-
général ) , d’Uri.

1er  bataillon : Jauch (d’Uri) .
2e » Rolhlin (d’Obwalden).
3e » Würsch (de Nidwalden) .
4e » Moos (de Zug).

D’après le rapport de dislocation du 18 novembre , le ba¬
taillon de Courtcn , du Valais , remplaça le bataillon Moos après
la capitulation de Zug.

Cette brigade , dont faisaient encore partie six compagnies
de carabiniers (d’Uri , d’Ob- et Nidwalden et du Valais) , était
en relations directes de service avec le commandant en chef,
et elle fut appelée brigade de réserve , nom qui ne convenait
nullement au genre de service qu’elle remplissait.

ARTILLERIE.

Batterie Hcgner (de Schwyz) . Batterie Ulrich (de Schwyz).
Pièces de six et obusiers de douze.

La seconde landwehr organisée à Sclnvyz, Uri , Ob et Nid¬
walden faisait aussi partie de la deuxième division , de sorte que
toute la deuxième division était composée de 14 bataillons d’in¬
fanterie , 12 compagnies de carabiniers et de l’artillerie citée
plus haut , à laquelle il faut encore ajouter une batterie de Zug
(pièces de quatre ).

L’artillerie suivante n’était incorporée dans aucune division,
mais mise à la disposition immédiate du commandant en chef :

1° Batterie Mazzola, de Lucerne , deux obusiers de 18 centi¬
mètres (Paixhans), deux pièces de huit , quatre caissons.

2° Batterie Schwyter , de Lucerne , deux obusiers de 15
centimètres (Paixhans) , deux pièces de huit , quatre
caissons.

5° Batterie von Moos, de Lucerne , deux obusiers de douze,
deux pièces de six , quatre caissons.

4° Batterie Muheim, d’Uri , deux obusiers et deux pièces
de quatre.

9



L’artillerie de Nidwalden , sous le commandement du capi¬
taine Jann , était destinée , comme nous l’avons déjà indiqué
précédemment , à êlre employée comme pièces de position dans
les environs de Lucerne . En outre , la compagnie de cavalerie
de Lucerne (la seule que possédassent les cinq cantons), à l’ex¬
ception d’un détachement composé d’un officier et de 18 hommes
qui était allé rejoindre la première division , la compagnie de
sapeurs nouvellement formée , ainsi que la compagnie des volon¬
taires argoviens sous le commandement du capitaine Wiederkehr
(habilans du Freiaml ) , étaient également destinées à défendre
les abords de Lucerne.

Nous communiquons ici les forces militaires du Sonderbund,
en tant que nous les connaissons avec quelque exactitude.

LUCERNE.
A . TROUPES DU CONTINGENT.

2 compagnies d’artillerie (Mazzola et Schwyter)
avec train (à 158 et 166 hommes) . . . 524 hommes.

1 compagnie de parc (von Moos). 156 »
1 » de cavalerie (Schobinger ) . . . 86 »
3 compagnies de carabiniers (llurter , Hartmann

et Segesser) , à 170 , 160 et 150 hommes 480 »
4 bataillons d’infanterie (Schmid , J . U. Scho¬

binger , Meier , X. Schmid) , à 930 , 900,
1062 et 990 hommes . 3,882 «

B . LANDVVEHR.

2 compagnies d’artillerie (Pfyffer et Nager à
138 et 92 hommes) . 230 »

5 compagnies de carabiniers (Willmann , Schlap-
fer , Meier et Theiler à 147 , 103 , 159,
91 et 96 hommes) . 596 »

1 compagnie de volontaires (Sigrist) . . . . 110 »
8 bataillons d’infanterie (Kost , Helfenslein , Lî-

macher , Zemp , Fehlmann , Schiffmann ,
Weingarlner et Goldlin , à 820 , 623 , 470,
595 , 510 , 550 , 477 , 550 hommes . . 4,595 »

Total : 10,459 hommes.
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Sur l’ordre donné par le général commandant en chef,
l’étal -major général est entré en activité de service le 18 octobre,
et les étals-majors de division le 17.

Le premier contingent tout entier a été mis de piquet les
17, 18 et 19 octobre . Le 20 ont été appelées les compagnies
d’artillerie du second contingent et les compagnies de carabiniers
N° 5 jusqu ’à 8 ; les N05 1 et 2 , ainsi que les carabiniers volon¬
taires , sont entrés en service le 50 octobre . Le bataillon de
landwehr N° 4 avait déjà été appelé le 18 , les bataillons Nos 5,
6 et 7, le 20 , et les Nos 1 , 2 , 3 et 8, le 28 octobre.

URL
A. TROUPES DU CONTINGENT.

1 compagnie de carabiniers . 100 hommes.
3 compagnies d’infanterie . 300 »

B . PREMIÈRE LANDWEHR.

1 compagnie de carabiniers . 100 »
5 compagnies d’infanterie 300 »
I batterie d’artillerie et train . 80 »
II faut y ajouter un état-major complet de ba¬

taillon . 19 »
C. SECONDE LANDWEHR.

3 compagnies de carabiniers . 300 »
3 » d’infanterie . 300 »
1 batterie d’artillerie et train . 80 »

Total : 1,819 hommes.
SCHWYZ.

A. TROUPES DU CONTINGENT.
2 compagnies de carabiniers . 206 hommes.
2 bataillons d’infanterie (à 4 compagnies) . . 999 »
Train . 11 »

A reporter : 1,216 hommes .(*)

(*) Les six compagnies d’infanterie du contingent fédéral et de la
landwehr (trois compagnies de chasseurs et quatre du centre ) for¬
maient le bataillon dont il a été fait mention précédemment sous
le commandement du lieutenant - colonel Jauch.
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13. PREMIÈRE LAMJWEHR.
Report : 1,210 hommes.

2 compagnies d’artillerie avec train . . . . 168 »
2 » de carabiniers . 202 »
2 bataillons d’infanterie . 820 »

C. SECONDE LANDWEHR(*).

4 bataillons d’infanterie (à 4 compagnies) . . 2,046
4 compagnies de carabiniers . 475

Total : 4,925 hommes.

ONTERWALDEN.
1. OBWALDEN.

2 compagnies de carabiniers.
2 » d’infanterie (à 128 hommes) .
2 » » (à 129 hommes) .
Train.
11 faut y ajouter le personnel nécessaire d’état-

major .

200 hommes.
256 »
258 »

10  »

15  »

Total : 737 hommes.

Ces milices , le contingent et la première
réserve furent appelées à Lucerne le 3 no¬
vembre , et dans la nuit du 23 au 24 elles
retournèrent dans l’Obwalden en traversant Her-
gisvvyl et le Rengg.

La seconde landwehr était à peu près de
la même force . 737 »

.(*) Elle était composée des surnuméraires de la première landwehr
et des hommes mêmes du landsturm . Dans les carabiniers se trou¬
vaient pour la plupart des volontaires . Un bataillon pareil se trou¬
vait sous le commandement de l’ancien secrétaire d’Etat Beeler,
à Schwyz , un second sous le commandement de son frère , le
capitaine Beeler,  du service de Naples , près de Meierskappel ; un
troisième sous le commandement du capitaine Aufdermauer , égale¬
ment du service de Naples , dans la Marche , et un quatrième à
Einsiedlen . Tout le landsturm était placé sous le commandement
du lieutenant - colonel Ab- Yberg,  frère du divisionnaire.
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II . NIDWALDEN.

A. TROUPES DU CONTINGENT.
(Les hommes qui , au 1er  janvier 1847 ,

avaient atteint l’âge de vingt-quatre à vingt-
huit ans).
1 compagnie de carabiniers (Odermatt) . . .
2 compagnies d’infanterie (Odermatt et Flüeler ) ,

chacune à 100 hommes.
B. PREMIÈRE LANDWEllIl.

(Les hommes qui , au 1er  janvier 18â7,
avaient atteint l’âge de vingt-neuf à trente-
quatre ans).
1 compagnie de carabiniers (Keiser) . . . .
2 compagnies d’infanterie (Ackermann et Von-

matl), chacune à 100 hommes . . . .
Artilleurs pour 4 pièces (batterie Jann). . .
11 faut y ajouter le personnel nécessaire d’état-

major et le train .
Ces milices de Nidwalden ont été appelées

à Lucerne le 1er  novembre , et s’en retournè¬
rent dans la nuit du 25 au 24 novembre.

En même temps on a appelé le 1er  no¬
vembre de Nidwalden au service :

C. LA SECONDE LANDWEHR.
(Les hommes qui , au 1er  janvier 1847,

avaient atteint l’âge de trente -cinq à quarante
ans).
1 compagnie de carabiniers (Bürcher ) . . .
2 compagnies d’infanterie (Gut et Wachner ) ,

chacune à 100 hommes.
Outre l’état - major et le train.

D. Les 21 , 22 et 25 novembre on mit
encore sous les armes une réserve choisie dans
le landsturm , c’est-à-dire les hommes nés en
1805 , 1825 et 1824 , outre les surnuméraires
de la seconde réserve nés en 1806 , ainsi qu’un

100 hommes.

200  »

100  »

200  »
50 »

55 »

190 »

200  »

A reporter : 1,075 hommes.
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Report : 1,075 hommes,

corps de carabiniers choisis ; ces milices for¬
maient :

1 compagnie de carabiniers (Calani) . . . . 125 »

2 compagnies d’infanterie (Zelger et Durrer ) ,
chacune à 90 hommes . 180 »

Total : 1,578 hommes.

Obwalden a donc mis sur pied . . 1,474 hommes.
Nidwalden . 1,578 »

Les deux parties du canton . . 2,852 »

Les carabiniers de la seconde landwehr ont été appelés le
4 novembre à Ilergiswyl (canton d’Unlerwalden ), l’infanterie à
Horvv (canton de Lucerne ). Mais le 7 novembre ces trois com¬
pagnies s’en retournèrent ; elles furent ensuite transférées dans
le canton d’Uri et de là elles firent la campagne du Tessin.
Dans la nuit du 2b au 26 ces troupes retournèrent dans leurs
foyers . Le contingent et la première landwehr formaient un ba¬
taillon sous le commandement du lieutenant -colonel Würsch.  La
seconde landwehr était commandée par le lieutenant -colonel
Christen;  elle était armée réglementairement de l’arsenal . Quant
à l'habillement , elle n’avait reçu de l’État que la coiffure (les
carabiniers avaient des chapeaux rabattus d’un côté , l’infanterie
portait des casquettes rondes de toile) ; le reste de l’habillement
consistait en une blouse bleue telle que chacun l’avait ; les hom¬
mes devaient aussi se pourvoir de havre -sacs ; on pouvait égale¬
ment se servir de sacs d’école , de sacs de voyage en toile ou
de peaux de chèvres repliées.

Les hommes désignés sous lettre D (tirés du landsturin et
des surnuméraires de la seconde réserve ) ne sont pas sortis des
limites cantonales . Les carabiniers furent transférés le 21 no¬

vembre à Ilergiswyl , et 25 hommes de la compagnie Zclger
furent délégués le 25 novembre à Slanstad en qualité de gardes.
— Ces trois compagnies furent licenciées le 24.



A . TROUPES DU CONTINGENT.

1 compagnie de carabiniers . 100 hommes.
3 compagnies d’infanterie . 326 »

B . PREMIÈRE LANDWE1IR.

1 compagnie de carabiniers . . . . . . 100 »
3 compagnies d’infanterie . . . . . . . 326 »
Train . . . . . . . . . . . . . . 10 »
Un état - major complet de bataillon . . . . 19 »

C. SECONDE LANDWEHR,
1 bataillon d’infanterie (6 compagnies) . . . 630 »
2 compagnies de carabiniers . . . . . . 200 »
Artillerie pour le service de trois pièces de

quatre , avec train 80 »
Un état-major complei de bataillon . . . .. 19 »

Total : 1,780 hommes.
FRIBOURG.

Il nous manque des données spéciales sur la force des
troupes régulières de ce canton. D’après un rapport émanant
de bonne source et qui figure au chapitre VIII , rapport dans
lequel est aussi énuméré le materiel de l’artillerie , il résulte
que ces troupes se sont élevées à 8*(**) 000 hommes.

VALAIS,

Il nous manque aussi des données précises sur le nombre
des troupes qui ont été mises sur pied dans ce canton . Si nous
admettons que le Valais doit fournir 2241 hommes à l’armée
fédérale , nous serons autorisés à porter la landwelir (en général
des troupes régulières ) à un peu plus du double de ce chiffre.
Nous évaluerons donc à S,000 hommes les milices du Valais.

RÉCAPITULATION,

Lucerne (*) . , . 10,489 hommes.
Uri . . . 1,819 »

A reporter : 11,978 hommes.

(*) Les hommes de l’artillerie et du train étaient placés sous le com¬
mandement d’un capitaine , auquel était adjoiut un lieutenant.

(**) Le landslurm était composé de 20 bataillons à 500 hommes.
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Keporl : H,078 hommes.
Scltwyz . 4,92b »
Unterwalden . 2,882 »
Zug . 1,780 »
Fribourg . 8,000 »
Valais . 8,000 »

Total : 54,858 hommes.

Pour appuyer cette force militaire , il y avait encore le
landsturm dans les cantons précités . 11 peut être approximative¬
ment évalué comme suit :

Lucerne. . . . . 16,558 homme:
Uri. . . . . 1,580 »
Schwyz. . . . . 7,200 »

Unterwalden . . . . . . . . 1,828 »
Zug. . . . . 1,000 J>

Fribourg . . . . . . . . . 9,000 »
Valais. . . . . 8,000 »

Total : 44,445 hommes.

Lucerne surpassa les autres Étals du Sonderbund dans la
levée d’un nombre de troupes extraordinaire proportionnellement
à la population de ce canton (125,407 âmes) , car en tout il
mit sur pied 20,489 hommes armés . A cette occasion on remit
en vigueur la loi promulguée par le grand conseil le 4 janvier
1848 , avant l’expédition des corps francs , loi d'après laquelle,
outre le contingent fédéral , on avait incorporé , armé et équipé
une landwehr composée d’une force égale et formée des hom¬
mes sortis du contingent . A l’exception des malades et des in¬
dividus frappés d’un jugement infamant , tous les habilans de
l’âge de dixt-sept à soixante- cinq ans étaient obligés de faire
partie du landsturm , qu’ils fussent sortis ou non du service
militaire . Tout homme du landsturm devait se pourvoir d’une
arme à feu ou contondante . Les armes qui se trouvaient entre
les mains de particuliers furent exigées pour l’armement général.

Les commandons d’arrondissement pouvaient , après s’être
entendus à cet effet avec la commission militaire , désigner un
ou plusieurs guides du landsturm , chaque fois pour la durée



do quatre ans pour chaque commune politique . Pour chaque
arrondissement judiciaire , la commission militaire pouvait nom¬
mer un commandant pour la môme durée . Lorsque le danger
était imminent , le tocsin devait être sonné avec toutes les
cloches sur l’ordre donné par le conseil communal ou par les
guides . Les peines statuées pour non-comparution sans motifs
valables consistaient en un emprisonnement qui pouvait aller
jusqu ’à six mois , ou en une amende pécuniaire , et dans la
suspension de 1 à G ans dans l’exercice des droits politiques.

Une instruction spéciale pour les commandants d’arrondisse¬
ment et les guides du landslurm prescrivait que tous les hom¬
mes faisant partie du landslurm fussent divisés , d’après leurs
armes , en deux sections principales et mis sur deux rangs.
On avait décrété l’ordre suivant :

Première section.  Les hommes porteurs d’armes à feu . Ceux
qui étaient armés de carabines formaient l’aile droite de
cette section ; ceux qui étaient armés de fusils d’infan-
terie ou de fusils de chasse s’associèrent à ceux.

Seconde section.  Les hommes armés de massues , de faulx et
d’autres armes pointues ou meurtrières . Ceux-ci étaient
placés sur les deux ailes des hommes munis d’armes à
feu,  ou derrière le front , suivant la nature du terrain,
pour pouvoir fondre sur l’ennemi dans un moment op¬
portun . Comme armes pointues et meurtrières on avait
particulièrement recommandé le morgenstern (massue hé¬
rissée de pointes de fer) et la faulx , dont des modèles
étaient exposés pour l imitation.

Les hommes du landsturm devaient se pourvoir de vivres
pour un jour ; les hommes armés de carabines et de fusils,
outre les vivres , devaient aussi avoir les munitions nécessaires,
de l’existence desquelles les guides avaient à s’assurer , etc.
Ces deux lois furent appliquées avec une sévérité toute parti¬
culière , et c’est de cette manière qu’on a réuni celle force mi¬
litaire dont nous venons de parler , laquelle paraissait si mena¬
çante et qui pourtant était si peu dangereuse.

Les petits cantons , qu’on n’a jamais pu amener à remplir
dans toute leur étendue leurs obligations militaires vis-à-vis de
la Confédération , qui n’ont jamais voulu prendre l’engagement
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de renforcer , dans des cas d’urgente nécessité , l’armée fédérale
par un simple contingent de landwehr , ne reculèrent devant
aucun sacrifice lorsqu ’il se fut agi de combattre leurs confédérés
pour soutenir les intérêts du jésuitisme et du Sonderbund par¬
jure , et ne connurent point de bornes dans leurs préparatifs
militaires . Déjà avant la seconde expédition des corps francs
Uri  avait organisé , de la réserve de dépôt , une seconde ré¬
serve composée de trois compagnies de carabiniers et de deux
compagnies d’infanterie . En outre , déjà à cette époque on avait
effectué l’organisation du landslurm , dans lequel on avait incor¬
poré toute la population mâle de l’âge de dix-huit à soixante-
cinq ans qui ne servait pas dans la landwehr . On organisa aussi
deux batteries d’artillerie , l’une pour la première , et l’autre
pour la seconde landwehr . Ainsi , sans le landsturm , on forma
un triple contingent de milices. Toutes ces forces militaires fu¬
rent déployées et le landsturm fut mis sur pied . Tous les hom¬
mes devaient , autant que possible , être pourvus d’armes à feu
ou bien d’armes meurtrières . Toutes les armes à feu qui se
trouvaient entre les mains de particuliers furent mises de ré¬
quisition pour l’armement général du pays , armement qui fut
renforcé par les fusils que l’étranger fournissait avec tant d’em¬
pressement . 1

Dans VUnterwalden on avait également , déjà avant l’expé¬
dition des corps francs , organisé une landwehr et le landsturm ;
sous ce rapport on avait fait les plus grands sacriiices . Les deux
parties du canton mobilisèrent alors 1277 hommes de troupes
du contingent et de la landwehr . On organisa même une seconde
landwehr , composée des hommes de trente -cinq à quarante ans ;
de plus , on forma encore une réserve des hommes du land¬
slurm et des surnuméraires de la seconde landwehr . On mit
aussi à son service une ballerie d’artillerie avec 50 hommes
environ . Le canon pris dans l’expédition des corps francs reçut
trois camarades.

Schwyz,  de son côté , avait aussi , déjà avant l’expédition
des corps francs , formé une première landwehr composée de
deux bataillons et de deux compagnies de carabiniers , de la
même force que les troupes du contingent , et du landslurm il
avait encore formé une seconde réserve , composée également
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du deux bataillons et de deux compagnies de carabiniers . Le
chiffre des hommes du landslurm non incorporés est indiqué
plus haut . La faible artillerie volontaire qui avait été mobilisée
avant l’expédition des corps francs fut alors portée h deux com¬
pagnies.

Le petit canton de Zug  lit aussi des efforts démesurés , car
non seulement il mit sur pied la première iandwchr organisée
déjà avant l’expédition des corps francs et composée d’hommes
dont l’âge allait jusqu ’à quarante -cinq ans , mais il les augmenta
encore considérablement , de sorte que Zug , qui ne fournit que
âSG hommes à l’armée fédérale , put alors , d’après le tableau
précédent , mettre sur pied 1780 hommes de troupes régulières
et en outre 1000 hommes de landslurm , lesquels étaient com¬
mandés par un lieutenant -colonel et un major et répartis en
cohortes de différente force , dont chacune avait un chef , et
qui , réunis en unités lactiques de trois à quatre cohortes,
étaient placés sous le commandement d’un chef principal . (Une
répartition semblable existait aussi dans les cantons d’Uri et
d’Unlenvalden .) L’armement consistait en majeure partie en ca¬
rabines et fusils , le reste était pourvu d’armes à la landslurm
(massues hérissées de pointes , faulx , piques , etc .) . Tout l’ar¬
mement , de la force de 2780 hommes , était placé sous le com¬
mandement de brigade du capitaine -général Letier.

Fribourg,  comme on peut le voir par l’énorme quantité
de troupes qu’il a mises sur pied , avait fait des sacrifices ex¬
traordinaires . Cet ÉLal, qui ne fournit que 2077 hommes à
l’armée fédérale , avait sous les armes environ 8000 hommes
de troupes organisées.

Valais  avait un déploiement de forces militaires non moins
extraordinaires . L’étranger lui avait fourni avec empressement
des canons , des fusils et des munitions pour appuyer la révolte
contre l’autorité suprême de la Confédération.

On se procura aussi des capotes , des schakos et autres
objets nécessaires aux troupes . Les cantons primitifs trouvèrent
alors de l’argent pour tout , eux qui n’en avaient jamais pour
les besoins fédéraux les plus sacrés ; quand il s’agissait du ser¬
vice fédéral , ils étaient toujours pauvres . Comme ils avaient à
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leur disposition l’argent de l’étranger , celui que leur fournis¬
saient les jésuites et celui qu ’ils pillaient dans la caisse fédérale
de la guerre pour payer leurs préparatifs militaires , ils pouvaient
facilement mettre sur pied une force imposante , telle que la
Suisse n’offre aucun exemple pareil même dans les temps les
plus calamiteux qu’elle a traversés depuis la formation de l’al¬
liance helvétique.

Les troupes des Étals de Lucerne , Uri , Schwyz , Unter-
walden et Zug formaient une ligne qui s’étendait depuis la fron¬
tière glaronaise jusqu ’à Zell , situé sur la frontière bernoise.
Le district de l’Enllcbuch , vallée montagneuse , était spéciale¬
ment défendu par un bataillon de landwehr (Limaclier , N0 5 ) ,
une compagnie de carabiniers (Theiler , N° 5) , et par deux
pièces de deux avec service , sous le commandement d’un four¬
rier . Ces troupes n’étaient pas en relations avec le commandant
de division , mais elles recevaient directement leurs ordres du
commandant en chef. Il en était de même des deux bataillons
de landwehr Kost et Helfenstein , lesquels , d’après les disposi¬
tions prises par le commandant en chef , formaient avec la com¬
pagnie des carabiniers volontaires Siegrist du landslurm la gar¬
nison de Lucerne et défendaient la ligne la plus rapprochée de
cette ville. La seconde landwehr et l’artillerie restèrent dans
l’Obwalden pour défendre le passage du Brünig contre Berne,
à l’exception de la compagnie de carabiniers Britscligi , qui se
trouvait dans l’armée mobile.

Nidwalden avait fait avancer un jour trois compagnies de
la seconde landwehr jusqu ’à Ilorw et Winckel , mais elles furent
immédiatement retirées et prirent alors part à l’expédition contre
le Tessin , comme on l’a déjà fait observer.

Dans le canton d’Uri , on avait mis sous les armes la se¬
conde landwehr et le landslurm , avec .quatre pièces de quatre
et un obusier de douze , pour défendre les passages qui con¬
duisent de Claris , des Grisons et de Berne dans ce canton,
ainsi que pour couvrir la route du S*- Gotthardt . Quatre cents
hommes de ces troupes , avec trois pièces , occupèrent le U no¬
vembre les hauteurs du S‘-Gotthardt.

La première division de l’armée du Sonderbund devait
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couvrir le canton de Lucerne (*). Cinq vallées entourées de col¬
lines forment les districts de Willisau , Sursée et Hochdorf, qui
s’étendent dans une direction parallèle du sud au nord. Elles
prennent toutes leur origine dans la grande vallée qui leur est
presque verticale et qui s’étend de Thorenberg à Gislikon en
suivant le cours de l’Emme ou de la Reuss. Au-dessous de Sur¬
sée et de Willisau la contrée s’aplanit insensiblement dans la
direction du canton d’Argovie. Les routes transversales qui re¬
lient ces vallées sont mauvaises pour la plupart, quoiqu’elles
soient praticables pour des voitures de toute espèce.

La première brigade de la division Iliittimann avait son
centre à Willisau , elle appuyait son aile gauche aux collines
boisées qui se trouvent sur la frontière près de Zell , avec des
avant-postes à Uffhausen et Grossdietvvyl; son aile droite s’éten¬
dait jusqu’à Sursée et couvrait les roules venant de Berne par
les vallées de Willisau et de Grosswàngen. La deuxième brigade
occupait la ligne de Russwyl à Miinster; la troisième se tenait
derrière la Reuss , d’Ebikon à Honau, avec un bataillon avancé

(*) Voir dislocation de la première division , du 1er novembre.
État -major de division, à Russwyl . Artillerie : batterie Nager,

à Willisau ; batterie PfytFer, à Gislikon.
Première brigade:  État -major , à Willisau ; bataillon de chas¬

seurs Millier, état -major et deux compagnies , à Gettnau et Albers-
wyl , avec des sentinelles avancées et des chaînes d’avant postes
vers Uffhausen et Grossdietwyl ; bataillon Xavier Schmid , à Ettis-
wyl et Grosswàngen ; bataillon Fehbnann , à Willisau et Gaiss; ba¬
taillon Gôldlin, à Sursée , Ifnutwyl , Geuensée et Oberkirch . Com¬
pagnies de carabiniers Ilurter , à Willisau , Willmann , à Gross-
wangen , Meier , à Sursée.

Deuxième brigade:  État -major , à Russwyl ; bataillon Schobin-
ger , à Sempach , Eich , Schenken , Hildisrieden et Miinster ; ba¬
taillon Scbiffmann, à Russwyl et Buttisholz ; bataillon Zemp , à
Menznau , Hergiswyl , Luthern et Menzberg . Compagnies de cara¬
biniers Hartmann , à Russwyl , Schlapper , à Neudorf.

Troisième brigade:  État -major , à Roth ; bataillon Segesser , à
Roth , Honau , Meierskappel , Udligenschwyl ; bataillon Meyer-
Bielmann , à Eschenbach , Inwyl et Ballwyl ; bataillon Weingart-
ner , à Dierikon , Adligenschwyl , Buchenrain et Ebikon . Com¬
pagnies de carabiniers Segesser à Roth , Hurter , à Inwyl.



à Iinvyl et à Esehenbach sur la rive gauche , bataillon qui ob¬
servait eu même temps le débouché de la vallée de Ililzkirch
et de llochdorf . L’aile gauche de ce corps d’armée était couverte
par l’Entlehuch qui , avec des forces défensives convenables et
bien employées , serait une véritable forteresse . L’Entlebucb est
la partie la plus montagneuse du canton de Lucerne . Des mon¬
tagnes élevées , qui font partie de la chaîne du Pilate , bornent
la vallée vers le sud et la séparent de l’Obwalden . D’un autre
côté s’étendent , dans une direction presque parallèle , les mon¬
tagnes moyennes du Napf et de l’Enzi , dont la limite se pro¬
longe jusque vers lluttwyl . Ces montagnes ne sont pas d’une
bien grande élévation , c’est pourquoi elles sont accessibles à
l’infanterie , mais la descente dans la vallée de l’Emme et de
la Wigger est presque escarpée et les chemins conduisent à
travers des ravins étroits . Deux routes qui se réunissent près
d’Escbolz.matl conduisent du canton de Berne dans celle vallée;
delà jusqu ’à Enllebuch il n’y a qu’une roule par le passage
étroit du Grund . D’Entlebuch il y a deux routes qui conduisent
hors de la vallée , l’une par Wolilhausen , où il y a un délilé
très fort , l’autre par Brainegg , cliaine de collines boisées qui
ferme au nord-est la vallée dans la direction de Schachen et
de Malters.

La défense de cette contrée était , comme nous l’avons déjà
dit , confiée au bataillon Limaclier fort de 470 hommes , à la
compagnie de carabiniers Theiler forte de 96 hommes (troupes
de l’Entlebuch ) et au landsturm du pays . On leur avait donné
deux pièces de deux sous le commandement d’un sous-officier.
Ce que dit un officier lucernois dans un ouvrage qu’il a publié
sous le titre de Documents relatifs à l’histoire de la guerre in¬
testine en Suisse , en novembre 1847 (Bâle , chez Neukirch
1848) , paraît mériter quelque créance . Il dit que la première
ligne de la division lucernoise , notamment par la position avan¬
cée de la brigade Zurgilgen contre Huttvvyl, prouve qu’on avait
la pensée de faire une démonstration en faveur de Fribourg,
car il ne pouvait être question , à défaut d’une réserve qui eût
pu couvrir la ligne de l’Emme jusqu ’en face de Wolilhausen,
de replier l’aile gauche de la division sur l’aile droite dans le
cas où celle-ci eût été attaquée.



En avant de cette première ligne était assignée au com¬
mandant du landsturm une autre ligne sur laquelle les routes
et les défilés avaient été rendus impraticables pour l’artillerie
par des abattis d’arbres et des mines nombreuses , mais qui
étaient préparés pour être défendus par le landsturm . Cette
ligne s’étendait d’Gffhausen et de Zell en passant par les hau¬
teurs de Pfaffnau , Langnau , Dagmersellen , Knullwyl , Sl-Erhard,
Tann , Munster , Sclrwarzenbach , Aesch , Schongau , Müswangen
et par le Lindenberg jusqu ’à Pfaffwyl cl . Inwyl . Partout sur
celle ligne où , de l’avis du second commandant du landsturm,
devait commencer la défense du territoire lucernois par le land¬
sturm , on avait indiqué à ces dernières troupes leurs positions,
ainsi que leurs points de retraite et de concentration à l’inté¬
rieur . Lors de l’explosion effective de la lutte , la concentration
générale de toutes les forces militaires ayant eu lieu , par ordre
du commandant en chef , derrière la Heuss et l’Emme , toutes
ces mesures de défense , desquelles on espérait un si brillant
succès , devinrent entièrement inutiles.

La deuxième division , Ab-Yberg (état - major à Artli) , couvrait
le grand espace qui s’étend de Gislikon jusqu ’à la frontière gla-
ronaise . La première brigade de celle division occupait les po¬
sitions suivantes : Le bataillon Hediger , de Schwyz , était sta¬
tionné à Zug et dans les environs ; le bataillon de landsturm
Beeler , de Schwyz, dans le Haut et le BasAegeri ; le bataillon
Moos, de Zug , se trouvait sur la ligne de la Sihl depuis le
pont de Hiilten jusqu ’à celui de la Sihl ; le bataillon Andermatt,
de Zug (landwehr ) , était à Baar , à Zug et à Allenwinden ; le
bataillon lteding , de Schwyz , à Schindellegi et Wollerau ; un
bataillon de landsturm , de Schwyz , dans la Marche ; le bataillon
Aufdermauer (landsturm de Schwyz), à lteichenburg et Tuggen ;
le bataillon Millier , à Arlli (adjoint à l’état - major de division) ;
le bataillon Dober , de Schwyz , à Meierskappel et Buonas ; un
bataillon de landsturm , de Schwyz , à Einsiedlen . Artillerie : une
batterie à Arlli et une batterie à Einsiedlen . Les troupes se
trouvaient très mal sous le rapport de la solde et des vivres,
et des mesures pour l’entretien n’ont été prises que lorsqu ’elles
se trouvaient déjà dénuées de tout dans leurs canlonnemenls.
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Déjà au commencement de novembre le landsturm avait
été rassemblé dans le canton de Lucerne et , si nous ne nous
trompons , divisé suivant les arrondissements judiciaires . D’après
un ordre du jour du chef de l’état - major général en date du
3 novembre , une partie du landsturm avait déjà reçu la mission
d’occuper le Schwarzenberg et d’abattre tous les arbres . Cet
ordre a été exécuté avec tant de ponctualité que les pauvres
gens du landsturm ressentiront longtemps encore la perte qu’ils
se sont causée à eux-mêmes.

11 résulte d’un ordre du jour daté du U novembre que le
corps des volontaires du Freiamt qui ont passé du côté des
troupes du Sonderbund est entré à la solde de la ligue dès
le 2 novembre ; ainsi ils ont pris les armes contre leurs propres
concitoyens et contre les troupes fédérales . Cet ordre du jour
porte : «Le corps des militaires du Freiamt argovien venus à
nous , lesquels ne sont logés que dans des auberges , sont placés
sous les ordres de M. le grand conseiller Wiederkelir (que le
commandant en chef revêtira du grade de capitaine ). A lui sont
adjoints : en qualité de premier lieutenant , M. Mailler , du
Freiamt , et en qualité de premier sous - lieutenant , M. Lack,
de Soleure . M. le capitaine Wiederkehr forme son contrôle . Le
commissariat des guerres est avisé de veiller à leur entretien.
Ce corps de volontaires du Freiamt reçoit la solde à dater du
2 novembre 18A7.»

On trouve dans les ordres du jour une instruction spéciale
sur le service des estafettes . 11 résulte de cette instruction que
ce service était fait en partie par des cavaliers , en partie par
des messagers à cheval sur les routes et dans les stations sui¬
vantes : 1° Route de Lucerne à Schwyz. Stations : Küssnaclit,
Àrtli et Schwyz. 2° Route de Lucerne à Zug. Stations : Gislikon
et Zug. 3° Route de Lucerne à Münster. Stations : Rothenburg
et Münster . 4° Roule de Lucerne à Æsch. Stations : Hochdorf,
Hitzkirch et Æscli. 5° Route de Lucerne à Reiden. Stations :
Neuenkirch , Sursée , Triengen , Dagmersellen et Reiden . 6° Route
de Lucerne à Eitiswyl. Stations : Russwyl et Ettiswyl . 7° Route
de Lucerne à Grossdietwyl. Stations : Wohlhausen , Willisau,
Zell et Grossdietwyl . 8° Route de Lucerne à Marhach. Stations:
Malters , Entlebuch , Schiipfheim , Escholtzmatt et Marhach.
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Déjà sous la date du 3 octobre l’adjudant -général Vincent
Millier avait lancé une instruction relativement aux signaux à
donner par dos feux allumés , des décharges de mortiers et par
le son du tocsin . En vertu de cette instruction il fallait tenir
jour et nuit sur les places de rassemblement des matériaux
combustibles en disponibilité , ainsi qu’une certaine quantité d’huile
de térébenthine pour en asperger ces matériaux . Les signaux qui
se donnaient à la campagne par des décharges de mortiers se
donnaient à Lucerne par le son du canon . On avait établi deux
espèces de signaux : l’un qui se donnait par trois coups de feu
se succédant par intervalles d’une demi- minute ; il signifiait:
Attention ! (c ’est-à-dire , préparez -vous à vous mettre eh marche );
l’autre consistait à allumer les feux , à tirer et à sonner le tocsin;
il signifiait : Mettez-vous en marche ! A ce dernier signal il fal¬
lait sonner immédiatement et pendant longtemps toutes les cloches
dans toutes les églises du canton.

Dans le but d’appeler au secours le landslurm des cantons
d’Uri , Sclnvyz , Untenvalden , Zug et Valais , on avait résolu
que , pendant qu’on sonnerait le tocsin et qu ’on donnerait l’a¬
larme dans tout le canton , on mettrait en même temps environ
cinq fois le feu à une quantité déterminée de poudre placée
dans une chaudière sur le Gülsch et le Meggenhorn. Dans le
canton de Lucerne il y avait vingt places destinées aux signaux.
Sur plusieurs élévations qui se trouvent dans les cantons du
Sonderbund on avait établi des télégraphes (par exemple à Lu¬
cerne , sur la tour dite de la Miisegg) , desquels cependant on
ne put faire aucun usage à cause du brouillard permanent et
principalement à cause de leur mauvaise organisation.

10
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